
Mais, au Tonkin, les conditions ne sont pas iden
tiques. Tandis qu'a Formose nous devons descendre 
des mont)ânes pour atteindre la plaine; au Ton
kin, au contraire, il faut quitter la plaine pour 
pénétrer dans les montagnes. C'est ce qui lait dire 
a beaucoup de bons militaires que ce serait mala
droit d'étendre notre occupation aux confins du 
pays, et qu'il est plus sage de borner notre posses
sion au Delta. 

Le seul objectif en vu 3 duqael l'offensive sera 
prise, c'est la marche contre Laag Son, et aussitôt 
cette forteresse tombée entre nos mains, l 'armée 
entier,», augmentée des renforts, sera répartie 
dans le Delta d'où l'on veut une bonne fois extirper 
le brigandage. Une vraie chassa aux pirates sera 
organisée, et on espère se débarrasser de cette 
engeance avant le retour des grandes chaleers 
pendant lesquelles les troupes devront rester can
tonnées. 

Vingt mille hommes ne seront pas trop nom
breux pour battre les campagnes du Delta et en 
chasser ces bandes qui désolent le pays et tiennent 
notre puissance en échec, car leur présence em-
pêohe aujourd'hui encore le général Brière de l'Isla 
de dégarnir les forteresses et de marcher contre les 
Chinois. 

SÉNAT 
(Be « M correspondants particuliers et par FIL SPÉCl.'L) 

Séance du 15 décembre 1884 
Présidence de M. L E ROYER, président 

M le P r é s i d e n t annonce au Sénat la mort de 
M. Eugène Pelletai), sénateur inamovible et ques-
U U M. E d o u a r d Mil laud dépose un rapport sur un 
«roiet de loi ouvrant un cr. dit de ,00,0110 irancs 
C l dépenses causées par l'épid, m,e cholertqu* 
P M de V e r n i n a c dépose uu rapport supplémen
taire sur le projet de loi reiatif aux récidivistes. 

I o s i n c o m p a t i b i l i t é s p a r l e m e n t a i r e s 
M B è r e n g e r , sur l'article 1er, qui déchire in-

eomnatible le mandat de sénateur ou de député 
o v?cPfvxercice des fonctions publiques rétribuées 
sur°es fonds de l'Etat ou dont les titulaires sont 
nommés Dar le gouvernement, dit que la question 
Ses mcompaUbilités est très délicate et très diffi
cile que la commission s'«st scindée sur un grand 
nombre de questions en deux parties . gales a une 
voix p?ès et qu'il vient présenter les objections de 

1 4 " o r a t e u r examine et discute les exceptions 
a C ^ P t c t a ^ V T a p p o T u r , dit que .a plupart 
d«fouestions soulevées par M. Béreneerse retrou-
v t r o n t l o r s de la discussion des art icle, et y seront 
d i s e u r s d'une façon plus précisa. Il y a des prin
ce p t s c o n t i n u e - t - i l . qu'il faut suivre; mais que 
faire Quand ces principes se contredisent? 

On veut " r i v e r à l'indépendance abso'ue des 
membres du Parlement; mais est-ce possible quand 
oTs"e trouve en présence d'un gouvernement 
source de toutes les faveurs ? D'autre part , la I.-
Ë r t é 4 M élections exige qu'on ne pousse pas trop 
loin la théorie des incompatibilités. 

l 'ar t ic le 1er est a tepté, ainsi que l'article 2. 
I f s 3 premiers paragraphes de l'art.cle 3 sont 

^ L ^ p a r a g r a p h e 4 excepte le grand-chancelier de 
la Lé»ion d'honneur — adopté. 

ÊMètàm observations de M. Chalamet, le pa-
riK?aohe 5, relatif aux gouverneurs de la Banque 
de tFr .nce et du Crédit foncier, est adopte. 

Le paragraphe 6, relatif aux professeurs, est 
mis en discussion et adopte. 

La discussion s'ouvre sur le paragraphe 7 relatif 
aux magistrats inamovibles de la cour de cassa
tion, de la cour des comptes et de la cour d'appel 

d e i ^ a s é n a t repousse l'exception pour les magis
t ra ts inamovibles a la cour de cassation. 

M D é s o l e rapporteur, déclare retirer le reste 
du parUr-aphe concernant les magistrats de la 
c ^ ^ s comptes et de la cour d'appel de P a n s . 

M Griffe propose un amendement exceptant 
JSLmSk les"premiers président? des mêmes 
fours Cet amenuement est pris en considération 

L^Senat prend en considération l'amendement 
de M Lalanne, demandant une exception pour les 
membres du bureau des longitudes. 

La suite de la discussion est renvoyée a demain. 
La séance est levée. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉ? 
(De B»S corre-poBdaots particuliers et par F L SPÉC AL) 

Séance dit lundi 15 décembre 18S4. 

présidence de M. FLOQUET, vice-président. 

1 c b u d g e t d e l ' i n s t r u c t i o n p u b l i q u e 

Z."as9 le buJge'tde Hustruction publique . t an-
noncl même que ce chiffre atteindra p rocha ine 

T a f d ù ï ï ! 'préoccuper des moyens de faire face 
k u . p a r e i l chiffre de dépenses et M. le rapporteur 
» ^"ikiué qu'il y aurai t lieu de recourir a d'autres 
ïï i m i t é s oue l 'Etat, Ce. S ainsi qu'il désigna les 

ïî 1 U ' i i m m b ? et les communes. On oublie que 
K a T a i ? p r o m i s de se charger de la dép,n,e. 

L e l é ù p e n s W e l'instruction primaire on aug-
™pnté dan "ïenr ensemble de plus de 100 mi lions. 
Knvkin parlerait-on de la gratuite; ce qui n'ait 

i î l , ^ sous forma de rétribution scolaire est 
p l U 3 P J r tous les contribuables. Et pendant que la 
1 S S S S t S S i du triple la fréquentation des 

nHssssâ »2& »&£ 
ta rétribution scolaire q p ^ i M m i l U o M ; 
S&t donc" S q- 1- - t ' rM e ^ ^ 6 B 
C , M ; " " .«, f r a i s des nouvelles lois. p l La P s i tua t ion financiers des communes accuse 
n«« auzmentation considérable du nombre des eau-
une a u * m e " * * , i n n r , budgets. La moyenne est 
t ime8„rq,?nu de p u d e 50 cTnt Le motif principal aujourdl iuia-ap 'us ^ c o n m _ 
decesaugmentot ionses t communes où les cen-

^ m n x ^ a r d r n ' a î r e y s excèdent 200; même résultat 

^ r > S X r ^ l S S n w S « par ces sacrifi-
Q î * J S ^ t r t t f é S le point délicat de l'affaire. 

C 1 . r m ^ f e r r ' s u l U t a « S de vider la caisse des 
x \£JfVnZt obligé d'v pourvoir par une émis-
écoles ; °n e; '1 ° " à c o u r t terme pour 30 millions. 
r V f a u t g f a r ° face à un arriéré de G7 millions 
/ ' « n rmtre aux demandes en cours depuis l'année 

o r n i è r e A ' î S » d a t 9 ' l e Progra-ume comprenait 
I e ™ 6 i o millions de travaux, 

n n autre résultat a été d'imposer aux commu-
a ^ ^ M e s d'une importance disproportionnée 

avec• VZressources. Les départements ont été 
aussi gê" P « la construction des écoles uorma-

l0
t T A ' l ^ d e cVns ater qua si la d é p o s e a triple 

? " „JS« énoaue te nombre des enfants inscrits 
ttfSÏEZ proportionné à cet accroisse-

S ? ! exact et o£ peut affirmer que les école-

St^&SSXSSSS^ nuls au 
Pour les 1 Q s . t ' t u U " r , ! 1 ' e „ t o ^ „ des traitements et 

point de vue de1 ^ Y n ^ i o n d e s instituteurs est 
des retraites. La nom.nat.on u n 

restée « _ f * j ^ J ^ g b n e e i o V™* devaient 
temps dans w paru y hiérarchiques, 
être • — 5 * " J S l?£ „ résultat curieux, c'est de 

La loi de 1882 a eu ** d a r d t t t e r 

tuer net ^ « ^ « " ^ K ^ f o n t g a i c a é 55,000 élô-
a t t I écoles ° o n ^ S ^ , q

s " 9 8 t produit dans l'en-
vea -, le « T i n d ^ r ™ et encore II faut tenir con.p-e e i g n e m e n t ^ n d ^ e etenço = e ^ m e n t 

^ ^ t ^ r é = u a a t s q u ' o a a P o b t a n u S a v e c l e s n o u -

T»Ues lois- . . M - Dubois, rapporteur , 
> p r è s u n e j H P t o u ' i l v a 200,00!) élèves de n o t n j 

M ^ r f TSE. aiquasdepuis i'obligatton. Et c'est 

^*ff£ESV~ a d é P e n i e preJ dan 

SfiUiard ? L . présente à son tour quel-

q^c d r1uq°ues edVdé\Pai l ,pu^ la discosston géné

ra le • * close. adoptés. 
Lee chapi t re ' i p a i e r a i demande le main-

S B 5 . * f i f f i ^ les L-cultes lhéob.giqu,s. 
^ e r a p p o m u r ^ ^ a t cette proposition au nom-
d 0 la <so«M»i»»Mt. 

M ç r F reppe l appuie la motion de M. Fallières. 
Il f»it l'éloge de la théologie. (Applaudissements 
à droite). 

Pa r 267 voix contra 22_>, sur 489 votants, le 
cui'Jre de la commission est adopté. 

Les chapitres 7 et 8 sont adoptés. 
M. F l o q u e t annonce qu'il vient da recevoir le 

rapport de M. Georges Graux sur le projet tendant 
à augmenter les droite d'entrée ou? les céréales. 

Los chapitres 9 à 52 sont adoptés. 
Sur le chapitre 53, M. Paul] Uert propose un 

amendement tendant à augmenter ce chapitre de 
10 millions, pour améliorer les traitements des 
instituteurs laïques. Il dit qu'on a beaucoup dé
pensé pour le matériel de l 'enseignemantprimaire, 
mais presque rien pour le personnel; or, ce qui 
fait l'enseignement, ca> n'est pas l'école, c'est l'ins-
tit ' .teur. 

•!. Fa l l i è res se déclara, à son grand regret, 
t : go d'imiter la comn.ission.qui repoussa l'auien-
e uent de M. Paul Bert. 

M. Fallièrjs allègue les nécessités budgétaires. 
•• exprime l'espoir que les instituteurs continue
ront à avoir confiance dans le gouvernement, 
et sauront attendre que l'état des finances per
mette d'améliorer lenr situation. 

M. L o c k r o y fait remarquer que si on dépen
sait moins pour les expéditions lointaines, on trou
verait de l'argent pour les instituteurs, et il pré
sente un amendement tendant à augmenter de deux 
millions le crédit affecté au traitement des institu
teurs. 

Cet amendement e=t renvoyé à la cowmission. 
M. T i r a r d combat l 'amendement de M. Loc

kroy. 
M. P . B e r t demande la parole pour répondra à 

M. Tirard; mais plusieurs députés font observer 
que la question est close puisque l'amendement est 
renvoyé à la commission. 

Sur le chapitre 55, des subventions aux commu
nes, M. Philippot-aux demande si le gouvernemunt 
a l'intention de faire la remise aux communes de 
ce qu'elles doivent encore. 

M. Fa l l i è r e s répond que les budgets commu
naux do 18.S5 pour:ont être réglés sur les bases do 
18*2. 

Lo ministre déclara que le gouvernement ac
ceptera un amendement promettant de ne plus 
rien demander aux communes qui n'ont pas encore 
payé. 

Le3 derniers chapitres du budget da l'instruction 
sont adoptés. 

M. L o c k r o y demande à la Chambre de tenir 
ses séances matin et soir. 

M. L e P r é v o s t De L a u n a y combat cette pro
position. 

Un scrutin public à la tribune est ouvert sur la 
proposition de M. Lockroy: ma^s le nombre des 
vot .n ts est insuffisant. En conséquence, le scrutin 
est nul. On recommencera demain, mais sur la de
mande de M. Lockroy, la Chambre décide, par 
mains levées, de commencer sa séance demain ma
tin, à neuf heures. 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 
UBVLE DE L'INIM;STIUK i.AiMi:nE. — Le calme 

règne toujours sur la fabrique eli .cuvienne ; 
peu de manufac tur ie rs para i t sent satisfaits des 
affaires. 

Louviers se maint ient avec une act ivi té mo
dérée . 

Lisieux produi t quelques pe t i t ! a r t i d e a qui 
obtiennent un écoulement assez facile. 

Dans la Somme. 1 ••-. pe ignage fit la filature de 
la laine sont actifs, quoique les prix des filés 
ne soient guère rémunéra teur» . Les t issages 
sont également bien approvis ionnés et onl du 
travai l pour plusieurs mois . La bonneterie de 
laine a fait une excellente saison. P a r con t re , 
les t issus lain ; et soie bouden t ; mais les spé
cialités commandées pa r des maisons de Pa r i s 
ont occupé beaucoup d 'ouvr ie rs . 

A Par i s , la vente esl r. devenue meil leure ; 
elle est même t rès act ive depuis la fin de l 'épi
démie cholérique. Les vêtements pour h o m m e s 
se sont très bien écoulés et les lainages donnent 
les meil leurs résul ta ts , su r tou t depuis le com
mencement de ce mois . 

Dans la Haute-Loire, l 'article nouveau « den
telle, la ine, mér icos , deux bouts , no i r s , erème 
et couleurs diverses » prend tout à fait. Les 
genres communs ont baissé un peu, parce que 
l 'exportat ion ne les a pas encore bien acceptés; 
mais les dessins r iches ainsi que le modèle mé-
l<in-:é or et a rgent , ont été demandés . 

On accuse un ralent issement des affaires sur 
plusieurs marchés angla is . 

Il en est de même en Allemagne et en Au
tr iche ; les fabriques de d raps unis conservent 
cependant une bonne act iv i té . 

En 1.S83, la Roumanie a impor té 0,0'JG kil . 
de draper ies pour vê lements d ' hommes ; c'est 
un chiure peu élevé, mais il faut considérer 
qu'i l n'est qu 'un commencement , ca r précé
demment , on n'en impor ta i t pas du tout ou à 
peu près . 

Voici quelques chiffres sur les impor ta t ions 
de d raps et t iss"s de laine en Roumanie , pa r 
Jassy , pendant le t rois ième t r imes t re de l 'année 
c o u r a n t e : France , 1 ,663ki loz . ; Aut r iche ,7 ,438 
ki logr . ; Allemagne, 6,701 kil . 

En t issus de laine et soie, la F rance figure 
pour 357 ki l . , valant 5.520 fr.; l 'Autriche pour 
443 ki l . , va lant 2,107 f r . ; l 'Al lemagne pour 176 
ki l . , va lan t 693 fr. 

O b s e r v a t i o n s m é t é o r o l o g i q u e s . — Paris, 
16 décembre — La pression barométrique est de 
758 à Boulogne ; 761 à Brest, Charleville ; 770 à 
Perpignan. — Baisso générale du baromètre 
sur la France, 8 "" sur Boulogne, 6 Brest, 4 Lyon, 
Nice. — T>mps probable : vent des régioi s 
ouest, ciel couvert et pluviaux. — Température 
douce. 

ROUBAIX 
TERR'BLE ACCIDENT 

T R O I S M O U T S . — T R O I S I H . E S S É S 
Lundi soir, dans l'établissement Allart-Rous-

•seau, un accident survenu à un générateur a causé 
la mort immédiate de deux personnes ; quatre 
autres sont plus ou moins grièvement blessées. 

L ' a c c i d e n t 

Trois ouvriers chaudronniers étaient occupés à 
réparer un générateur. Ca générateur faisait par
tie d'une batterie placée dans la cave qui est au
près da l'ancienne maison d'habitation de M. Léon 
Allait et dont les soupiraux ont accès sur la rue. 

Les chauffeurs, au nombre de trois, étaient à 
leur poste et regardaient t ravail ler les chaudron
niers, montés sur le générateur en réparation 
Toutà-coup, à 5 heures 40, un craquement sourd 
se fit entendis, la paroi d'un bouilleur voisin en 
activité creva, et, l'eau bouillante, sortant avsc 
impétuosité de cette large fissure, inonda Idintôt la 
cave. En même temps, une vapeur épaisse et brû
lante se formait et les bscs de gnz s'éteignaient. 

On devine aisément l'affreuse position des mal
heureux ouvriers surpris par cotte avalanche brû
lante, plongés dans l'obscurité la plus complète et 
s s sachant où trouver un moyen de salut. 

I . c s s e c o u r s 
On s'aperçut immédiatement de l'accident, et 

bientôt tout le persont.el de l'établissorcent en était 
prévenu et rivalisait de zèle et de dévouement pour 
porter secours à ces infortunés. Les robinets furent 
aussitôt fermés, le t ravai l suspendu, un système 
d'éversion établi, afin de permettre à la vapeur 
do ee dissiper. MM. Lapie, contre-maître, Decroix, 
directeur des machines, et Louis Rousseau orga
nisèrent les premiers soins de sauvetage, qui 
étaient fort périlleux et exigeaient les plus grandes 
précautions. M. Louis Rousseau, notamment, y a 
apporté, nous dit-on, une abnégation digne de tout 
éloge; un voisin, M. Emile Florin, a aussi prêté 
un concours très empressé. 

Ce ne fut quV.u bout d'un quart-d'heuro qu'on 
parvint à retirer les six ouvriers qui se trouvaient 
dans la cave au moment où se produisit la catas
trophe. 

L e s v i c t i m e s 
Tous ('t dent encore vivants, ra^is deux d'entre 

eux expireront presqueau-si tôt . Vciei leur- noms : 
Pierre Labbe, 41 ans , né à Tygh^m (Belgique), 

chauffeur ; 

Emile Delmotte, ouvrier chaudronnier, 35 ans, 
habita ît rue des Fondeurs. 

L'un et l 'autre avaient d'horribles brûlures sur 
tout le corps, leur visage étaient méconnaissable, 
la peau était presque entièrement enlevée. 

Delmotte semblait avoir été projeté violemment 
contre un corps dur, car il avai t le crâna entr'ou-
vert. 

Les quatre blessés étaient: 
Camille Raynaert , 35 ans, chaulfenr, demeurant 

rue du Duc, cour Flipo ; 
Camille Ledevin, né à Gand, 34 ans, chauffeur, 

rue de La Rochefoucauld ; 
Jules Brenne, 25 ans, chaudronnier, rue de 

Tourcoing, 133; 
Julss Lesrusses, 29 ans, chaudronnier, rue du 

Fontenoy, cour Flipo. 
Ces deux derniers étaient moins grièvement 

at teints; mais l'état de Raynaert et de Ledevin a 
été jugé fort grave dès le premier moment. 

M. Léon Allart, absent en ce moment, ne tarda 
pas à arr iver , ainsi que MM. les docteurs Derville 
et Godefrey. M. Paul Watine, adjoint, M. le com
missaire central et M. le commissaire Bailly se 
sont également transportés sur les lieux et, de 
concert avec M. Léon Allart, ont pris toutes les 
mesures pour le transfert des morts et des blessés 
à l'Hôtel-Dif u. 

Le brait da ce terrible malheur s'est bientôt ré
pandu en ville, et dès Ci h. Iy2, use foule considé
rable n'a cessé dq stationner dans la Grand'Rue. 

Les parents do l'un des ouvriers morts étaient 
présents, et il s'eu est suivi une scène navrante . 

A I T I ô t c l - O i c u 
Dès qua Isa blessés ont été installés à l'Hôtel-

Bieu. M. le docteur Butruille leur prodigua les soins 
!• • plus empressés. M. le m a r a de Roubaix alla 
Isa Tibiter à huit heures du soir : il était accompa
gné do H. le eovumissairo central . 

L'état d» Camille Reynawrt, s'empira vefltSnetit 
heures, et à minuit, ce malheureux expirait, au 
milieu do cruelles souffrances. Ledevin [est aussi 
très grièvement atteii.t, et on craint un dt ncû-
rne.it f i t il. 

Plusieurs de ces infortunés sont mariés et ont 
des enfants. 

l a c a u s e d e l ' a c c i d e n t 
On présume que la crevasse qui a causé cet ac

cident provient d'un défaut de eonstructif n dans le 
bouilleur ou mieux de la qualité imparfaite de la 
tôle. 

Quant au constructeur, M. Leveugle, il ne vaut 
pas admettre cette hypothèse, et attribua le mal
heur à une alimentation exagérée de la machine. 

Il ne sera possible de su prononcer à ce sujet 
qu'après l'enquête que font les ingénieurs. 

Les ouvriers chaudronniers qui travaillaient 
aux réparations de la machine, appartenaient à la 
maison L. Fontaioe, rue de Tourcoing, mais la 
chaudière ne sortait pas des ateliers de cette mai
son. 

L e s f u n c r n i i l e s 
On nous annonce, au dornior moment, que les 

funérailles de Camille Renard, Pierre Sabbè et 
Emiio Delmotte, auront lieu jeudi prochain, à neuf 
heures un quart , à l'église Notre-Dame. L'assom-
blée se formera à l'Hôtel-Dieu. 

bureau de recrutement sur la date probable de leur 
appel 

Les ordres d'appel seront notifiés quinze jours au 
moics avant la date de convocation. 

L a conférence L a g u e r r e . — A quelques mois 
de distaa.ee, Roubaix a eu deux contére-nces lan
cées avec un certain fracas et ayan t pour but 
d'exposer aux électeurs toutes tes fautes accumu
lées par l'opportunisme, et de vanter la nécessité 
d'une politique franchement radicale. 

Dans chacune de ces réunions, l 'orateur était un 
député de l 'ei trê ne-gauche, possédant du talent et 
surtout use faconde brillante, mais tout jeune es-
•ara et nouveau venu dans la vie parlementaire, 
dépourvu, pa r conséquent.de ce prestige et de cette 
autorité qui s'attachent à ceux qui ont une longue 
expérience de la chose publique. 

Est-ce la motif du peu de succès qu'ont obtenu 
ces deux conférences ? C^la y entre peut-être pour 
quelque chose ; mais, en tout cas, la raison princi
pale de la froideur qui a accueilli ces commis-
voyageurs du radicalisme doit être cherchée dans 
le vague de leurs déclamations. 

Qui pourra expliquer ce que M. Laguerre a dit 
de nouveau et d'original, dimanche soir, à la salle 
Dominique 1 Son discours n'est qu'une longue re
dite de tout ce qui s'écrit, depuis quelque temps, 
dans les feuilles radicales, de tout co qui s'énonce 
à la tribune des réunions intransigeantes. Les at
taques contre l'opportunisme sont vraies et légi
times. ' 

Nous ne pouvons qu'y applaudir, et constater 
combien s'élargit chaque jour davantage la fos
sé qui sépare radicaux et opportunistes. Il est 
aussi permis d'éprouver une douce gaîté en voyant 
les révolutionnaires avancés rendre aux premiers 
les mauvais points que ceux-ci ne cessent de don
ner aux ministériels. 

Mais nous devons êtro surpris do trouver ces 
mêmes radicaux aussi inconséquents avec leurs 
principes. Ils s'intitulent socialistes, et la question 
sociale qu'ils ont tant invoquée, ils la relèguent à 
l 'arrière-p'an, bien après le mode de scrutin ap
pliqué aux assemblées législatives. 

Vous reprochez aux opportunistes leurs fautes 
et leurs tripotages, c'e.-t votre droit ; mais ne vous 
plaignez pas des amères récriminations formulées 
contra vous par des gens que vous avez séduits 
jadis de vos promesses alléchantes et que vous 
avez poussés dans la voie de l 'anarchie. G. G. 

être pins heureux l'année prochaine. Le concert 
a commencé ensuite. 

Nous na pouvons détailler le programme, qui a 
étc suivi et exécuté dans la perfection, mais nous 
devons mentionner tout particulièrement M. César 
Ségard, comique, qui s'est prodigué; aussi les ap
plaudissements ne lui ont pas été ménagés. En ré
sumé, fête très réussie et dont les carabiniers con
serveront longtemps un agréable souvenir. 

L u n d i , vers dix heures du matin, un ouvrier en 
état d'ivresse faisait du tapage rue Neuve-de-Rou-
baix, chez son patron. Celui-ci, ne pouvant le cal
mer, se vit foreé de requérir la police. L'a agent 
survint, mais il lui fallut l'assistance d'un de ses 
collègues pour conduire le tapageur au violon.Là, 
il fut reconnu pour ua certain Ferdinand Duport, 
expulsé par arrêté ministériel du 3 novembre der
nier. 

U n e j e u n o bob ineuse , Léonie Daridder, ou
vrière chez M. F. Masurel, rue de Paris , s'est fait 
prendre le bras dans un engrenage, en nettoyant 
son métier. Le docteur Cadeau, qui lui a donné les 
premiers soins, l'a fait conduire à l 'hôpital. 

U n e m o r t d r a m a t i q u e . —Depuis deux jours, 
le» morts violentes se succèdent à Roubaix d'une 
façon effrayante. •> 

Mard' , à six heures du matin, des ouvriers pas
sant sur le pont do la Répuoliquo, boulevard a'Ar-
mentières, entendirent tout à coup le bruit d'un 
corps tombant à l'eau, du côté de la propriété de 
M. Vanoutryve. S'approchantaussitôt du parapet, 
ils virent diatincceme.it uae femme qui se débat
tait dans le canal et no t i r d a pas à Jisparaître, 
Las témoins de ca naalheur.ne sachant pas nager, 
crièrent : Au secours ! une femme s'est jetée à 
l'eau ! 

Un batelier, nommé Choteau, doat l'embarca
tion était amarrée non loin de là, accourut, et, 
avec l'aido da plusieurs personnes, sonda l'eau au 
moyen d'un bachot a i m é d'un grappin. Au b ju tde 
cinq iniriuies, ils retirèrent le corps d'une femme 
paraissant âgée d'une t ientaine d'années. Les soins 
les plus empressés lui furent immédiatement 
donnés, mais elle avai t cessé de vivre. 

On l ' a r tcoi nue pour la nommée AldegondeMeu-
rein, femme Peatiel, épicière, 101, rue de la Guin
guette. 

Aldegondo Meurein avai t ua tempérament ma
ladif ; depuis quelque temps elle souffrait cruelle
ment Nature nerveuse,imagination- s'exaltant fa
cilement, elle résolut d'en finir avec l'existence qui 
n'était pour elle qu'une longue suite de tortures. 

Elle quitta son domicile mardi Ba t tu , à 5 h. 45, 
sans avoir parlé à personne de sa funeste résolu-
tion,et alla se jeter dans le canal. 

Son mari , Mb Ponuel, camionneur aux maga
sins généraux, ne l'entendit pas sortir, mais il 
constata bientôt son absence et en fut très surpris. 
A 7 boures, un >ij ses amis, ouvrier aux mêmes 
magasins, lui annonçx la triste uouvelit?. Le pau
vre homme en a rassonti une douleur facile à 
concevoir, car ce naaaage était très uui et il a un 
jeune autant de iO mois. 

On se perdait en conjectures *ur la cau?e de 
cette mo. t , on ne savait trop si on devait l 'attri
buer a un suiei le ou à un accid-int, q u i n d , dans le 
courant le la matinée, M. Pennel a trouvé sur une 
table ua billet écrit d J la main d j sa femme et qui 
disnipa tous les doutes. 

Voici le co.iteuu da ce billot : 
« Cher ami, 

» Tranquillise-toi, ja ne suis pas triste do cœur, 
a je n'ai aucun sujet de l'être, d'autant plus que tu 
» as si bon pour moi que je ne pouvais jamais 
» t'oubliar. 

» Je t'embrasse de cœur. 
» ALDEOOXDE MEURKIN. » 

L'écriture, tracée à l'encre bleue, e-t ferme et 
très jolie. (Aldegonde avai t été autrefois comp
table à la condition publique.) Tout dénote, chez 
cette femme, une resolution bien arrêtée. 

Le corps a été transporté au domicile de la dé
funte, rue de la Guinguette. 

Une enquête a été ouverte par M. le commissaire 
du 2e arrondissement. 

A c c i d e n t s . — Lundi, à midi, un camion de la 
maison Masurel fils stationnait dans la cour de te 
gare des marchandises : le conducteur devai:t reti
rer un récépissé au bureau, avait défait en partie 
le traits des chevaux afin que ceux-ci ne pussent se 
mettre en marche. Précaution insuffisante, car les 
deux animaux, effrayés tout-à-coup par la sifflet 
d'une locomotive, prirent le mors aax dents et sor
tirent au galop de la cour de la gare . 

Pa r malheur, une vieille femme de 63 r.ns, Ma
rie Appers.vsuve Hanssens.trnversait à ce moment 
la rue de l'Aima.Elle fut renversée,et les roues du 
lourd camion lui passèrent sur les jambes. 

Relevée par les témoins de cet accident, elle a 
été transportée immédiatement à l'Hôtel-Dieu. Son 
étatétai t fort grave.M.ledocteur Derville a jugé né
cessaire l 'amputation des membres écrasés; mais 
elle n'a pu survivre à la terrible opération, et est 
morte à huit he.ures du soir. 

Marie Appars habitait ehaz ses enfants, rue da la 
Barbe-d'Or, cour Dewrysse : elle était originaire de 
Gand. 

— Un ouvrier nommé Arcelon, ayant pardu 
l'équilibre eu de-cendant l'escalier de sa maison,a 
été projeté contre nu carreau et s'est fait une large 
plaie au bras droit. Il a été admis à l'hôpital. 

— Trois personnes atteintes d'aliénation men
tale ont ^té reçues à l'Hôtel-Dieu depuis samedi. 

— L'état de Mme Dupont, la mère des deux 
infortunées victimes da l'accident du Fort WatUl , 
s'est sensibl-m^nt améliore. On espère qu'elle 
pourra sortir de l'hôpital dans une quinzaine de 
jours. 

Le conse i l mun ic ipa l se réunira vendredi 19 
décembre, à sept heures et demie du soir, sous la 
présidence de M. Julien Lag iche, maire. 

R é s e r v i s t e s et t e r r i t o r i a u x . — Les réservistes 
et territoriaux du train des équipages, des sections 
d'adminisiration, des sections d'infirmiers, les ré
servistes des compagnies d'ouvrier* d'artillerie et 
d'artificiers, seront convoqués on 1885 pa r ordre 
individuel. 

L'a no l do 1835 comprend, pour les corps dési
gnés ci datant, les réservistes des classés de 1872 et 
1878, las territoriaux des classes 1871 et 1873 n'ayant 
pas ssveora accompli leur période de U jours d'ins
truction, et tous 1 .-- réservistes et territoriaux des 
autres classes ayant obtenu en IS34 des sursis 
d 'app. l . 

Un avis particulier fera connaîtra aux intéressés 
vers Quelle époque do Tannés ils seront convoqués. 
Ceuxqai , pour un motif quelconque, n 'uuraientpas 
reçu cet avis avan t le 1er janvier prochain, pour
ront se renseigner auprès du commandant de leur 

Cercle de la Concor- ie . — Peu de soirées pré
sentent un intérêt aussi élevé et aussi varié que la 
soirée donnée, dimanche dernier, au cercle, par le 
R. P . Lévesque, des missionnaires d'Afrique. 
Quand on a enUndu ce vaillant explorateur, au 
cœur d'apôtre, on connaît le pays noir et l'on aime 
ses babitauts, véritable peuple d'enfants, avec tou
tes les qualités et les défauts de cet âge. On est fi^r 
da penser que ce sont des Français et des piètres 
catholiques qui sont là- las à I'avant-gardo do la 
civilisation, dans le continent mystérieux, et qui y 
portent les premiers coups à la barbarie. Las An
glais n'y font que passer : les missionnaires fran
çais s'établissent sur le bord des grands lacs, i l sy 
vivent, et bien mieux, ils y meurent I Eu 1879, ils 
étaient dix-huit à la suite du P. Lévesque, leur su
périeur, tous jeunes et robustes ; dix déjà sont 
morts . Qu'importe ! une nouvelle caravane s'orga
nise en ee moment. 

Le Père sème son récit des trai ts les plus amu
sants . On n'oubliera pas l'histoire de ce verre 
d'eau j a t é à la figHre...d'une curieuse. Par mal heur, 
la victime était une grande daine du p a y s une 
vieille princesse, qui n'avait pus eu la précaution 
de revêtir quelqu'un des insignes de sa dignité. Le 
prince eonsort épousa la colère de son épousa : 
encore un peu, ce verre d'eau révolutionnait toute 
l 'Afrique... Le portrai t du grand roi M'tesa, à qui 
le Pèro dut fairo sa cour chaque matin, pondant 
cinq a r s , comme on s'acquittait de cas fonctions 
autrefois à Versailles, ne donna pas précisément 
une idée bien haute de ces potentats africains, tout 
le despotisme dépasse toutes les limites imagina
bles. 

Le P. Lévesque est à même de donner sur les 
produits et sur le commerc3 du pays, des rensei
gnements très exacts, qui pourraient intéresser 
notre industrie. Nous nous étonnerions qua la 
société de géographie de Roubaix no profitât point 
de son passage dans notre ville, comme on se dis
pose à le faire à Lille. 

La confi mee du cardinal Lavigeria vient d'ho
norer le P. Lévesque d'une mission plus délicate 
et non moins française que la conversion des nè
gres. On sait que notre gouvernement, obligé par 
la force des choses à resp ctor en Orient Us inté
rêts religieux qu'il vexo en France, a fait don au 
cardinal du sanctuaire de Ste-A:.ne, berceau de la 
Ste-Vierge, à Jérusalem. Sur l'ordre exprès de 
Léon XIII, l'archevêque d'Alger v'er.t d'y ouvrir , 
avec le concours da ses missionnaires, un sémi-
naira destiné à la formation d'un clergé indigène, 
sans lequel il a été reconnu impossible de régéné
rer l'Orient. Ces prêtres, élevés par d;s Français, 
feront aimer la France en m è n e temps qce l'Egli
se. Mgr Lavigerie refuse d'être académicien, pour 
continuer son apostolat,et demande en ce moment 
le concours des amis de la France et As l'Eglise. 

P a r m i les récompenses décernées par le Cercle 
horticole à l'occasion du marché- aux fleurs do 
Lille du 30 août 18*1, nous remarquons les sui
vantes, intéressant Roubaix et les environs : 

Plantes depleine terre. — 1er prix, méiailla de 
vermeil, Ire classe, à Mme veuve Delbarguo, hoi« 
ticulteur à Roubaix. 

Visites des jardins (hors concours).— Méd&il!e 
d'or à M. Fi. Dubus, jardinier chez M. Bossut-De-
l .houtre , à Reubaix. — Médaille de vermeil, Ire 
classa, M. Désiré Bruno, jardinier chez M. Paul 
Masurel a Roubaix. — Médaille d'argent grand 
module, M. J - B . De'zenne, jardinier, chsz M. H. 
Heyndriekx-Bossut, au Raverdi, Roubaix. — Mé
daille d'argent I re classe, M. Jules Lesaffre, jar
dinier chez M Droulers, à Hem. — Médaille d'ar
gent Ire classe, M. Ferdinand Afflard, jardinier 
ch£Z M. Masure, à Lys-lez-Lannoy. — Médaille 
d'argent, Ire clause, M. Emile Manien, jardinier 
chez M. Léon Boutemy, à Lys-lez-Lannoy. — Mé
daille d'argent, Ira classe, M. WaerV>ecke, j a rd i 
nier chez M. Wattine-Hovelacque.à Roubaix.— Mé
daille d'argent, 2e classe, M. Jules Carpentier, jar 
dinier eh*z M. Droulers, à Roubaix. — Médaille 
d'argent de 3e classe, à M. Rom, jardinier chez M. 
Rousseau, à Reuhaix. — Rappel de médaille d'ar
gent, grand module, M. Jeaa Florenca, jardinier 
chez M. Pierre Catteau, à Roubaix. 

M. Louis B o u r g o i s , 20, rue du Pays, nous prie 
d'annoncer qu'il n'a rien de commun avec le nom
mé Louis Bourgois, qui a été l'objet, samedi soir, 
d'une contravention pour tapage nocturne, rue de 
l 'Aima. 

U n cocher de plnc -, nommé Léopold Codde, 
âg -,de 4'J ans, demeurant rue des Longues Haies, 
vient d'être ar rê té pour affaire de mœurs. S i vic
time, uneenfantde douze ans, est malade. Ce triste 
personnage sera écroué à la maison d'arrêt du personnage 
Lille 

E p h é m é r i d e s de la c h a r i t é r o u b a i s i e n n e . — 
16 décembre 16!)1. — Lettre de purge pour l'Hôpital 
Siinte-Eiisabeth de Roubaix de 1850 livrée, prix 
d'achat l'une pièce de 14 cents de terre à labour, gi
sant à Lys-lez-Lannoy et tenue de la seigneurie De-
laoutre. (Archives de Roubaix G. G. 287 f> 32 

16 déombre 1727. — Les directeurs de la table 
des pauvres de bi paroisse de Roubaix, déclarent 
accorder à titre de ferme et louage à Jean-François 
Buquant, laboureur à Leers, dix cents et un demi 
ouarteron de terre à labour .appartenant aux pauvres 
du dit Roubaix et gisant à Leers. (Archives de Rou
baix G. G. 229 n ' 6.) 

TOURCOING 
F ê t e Sa in t e -Ba rbe . — Samedi soir, les carabi

nier* de la Nouvelle Aventure fêtaient leur pa
tronne dans le l o o l de la Société 120 convives as-
estaient au lanquet et ont fait honneur au menu, 
qnî ,u ,di t«eXrtBlônna procéié à la distribution de , 
prix du concours trimestriel, puis la série des 
toasts a commencé. 

M Waetien», vice-président, a d'abord porte la 
«nuté da M Tanchou, 1» présideat dévonè des ca-
riVbiBinrs da la Nouvelle-Aventure. Celui-ci a re
mercié M Waetjens des paroles bienveillantes qui 
teîétaient adressées et a exprima sa vive satistae-
ten tes succès remportés par la s e c te au emi-

.7,' H« P . r i s 11 a exprimé ensuite leregret d^ ne 
Ponvo r po êder à la fête M. Çaudelier, président 
de la fédération da tir du Nord, et dit qu'il ospe. o 

E x p u l s é s . — Henri Versyn, 39 ans, condamné à 
Lille, 4 octobre 188f, 2 mois, vagabondnga. 

Emile Woestyn, 31 ans, condamné a Lille, 3 sep
tembre 1*81, 1 mois et 4 de contrainte, fraude. 

Jules Quensier, 21 ans, condamné à Lille, 19 no
vembre 1884, 15 jours, rébellion et ivresse. 

J e in Pansins, 50 ans, condamné à Auxerre, 6 
février 1873, 2 mois, vagabondage. 

Be.'jamin Herchuelz, 47 ans, condamné à Lille, 
11 janvier 1875, 3 mois, coups et blessures. 

Char l : s Godfroy, 43 ans, condamné à Douai, 21 
juin 1880,0 meis de prison. 

Pierre Ducatez, 31 ans, condamné à St-Pel, 12 
août lc81, 13 mois, tentative de vol. 

Sylvie Dsmarcj , 4G ans, condamnées Lille.Sno-
veml re lb~9, G mois, vol . 

Adolphe Lemaegt, 27 ans, condamné à Douai, 
11 jarvier 1875 1 rno'S 500 fr., f rau le . 

Emile Dufresne, 19 ans, condaainé à LUI», 31 
mars 1«83, 1 nio's, mendicité. 

Alphonse Bossuyt, 21 ans, condamné à Lille, 
5 septembre 1.-84, .1 mois, coups. 

Edouard Bier, 28 ans, condamné à Lille, Il mai 
1883, (imois, abus de confiance. 

Augustin Bogart, 37 ans, condamné à Lille, H 
janvier 1884,3 mois, mendicité. 

Pierre Bailleu, 44 ans, condamné à Béthuae, 
1er septembre 1880, 2 mois, vol. 

Charles^ai l l in .a tans .condamné à Lille, 1er mars 
1884,3 mois, abus de confiance. 

Alphonse Outhièrens, 27 ans, condamné à Lille, 
1 mars 1884, 3 mois, abus de confiance. 

Les susnommés ont été conduits hier, à 9 heures 
du matin, à Mont-à-Leux et expulsés du territoire 
français. 

Joseph Humbert, âgé de 28 ans, né à Bruxelles 
(Belgique ) 

Jules Guldentop, âgé de 18 ans, né à Mons, (Bel
gique ) 

Armand De Dièvre, né à Bruxelles (Belgique.) 
Charles Van de Castel, âgé de 18 ans, né à 

BruxelUs (Belgique.) 
Julie Swaortembroock, âgée de 22 ans, née à 

Bruxelles (Belgique.) 
Auguste Leys, né à Irnaquem (Belgique), a été 

condamné par le tribunal correctionnel de Bou
logne, en date du 8 septembre 1884, à un mois 
d'emprisonnement pour ivresse manifeste et vio
lences envers les agents. 

CAISSE D É P A R G N E DE TOURCOING. -
Séaise* du 14 décembre 1884. —Somme vorstfo à Tour 
coing.par 82 déposants, dont 16 nouveaux, fr. 25.9 0.— 
Somme versée à Hulluiu. par ~ déposants, dont 0 nou
veaux, 1. iioO. — Somme versée a Liuselles, par 2 dépo
sant», dont 1 nouveau, l,n:jû — Somme versée à 
Roircq, par 9 déposants, dont 1 nouveau, * '> .874. — 
Somme versée à Eondues, par 1 déposant dont 0 nou
veaux. 50, — Somme versée à Bousbecque, par 7 dépo
sants dont 1 nouveau, l.~v;0. —Total des recattesde la 
semaine ; 31,431. 

Remboursements : A Tourcoing, à 20 déposants, fr. 
18 063 13.— A Halluiu. aU déposants. 000 (>0.-A Lin-
selles, à ~ déposants, .'•:> £9. — A Ronoq, a i déposant, 
SOU 00. — A Bonduos, a 4 déposants. l,7îM.sl — A 
Bousbecque, à U déposant, 000.00. — Total des rem
boursements de la semaine : fr. .17.237 2ô 

Administrateurs du mois do décembre 1884. — A Tour-
coinc, MM. Didry-Bodin et A. Lefrarçois. — A Halluin, 
M. Bailly-Carette — A Liuselles, M. H. Lepers. — A 
Roucq.M J. Bonduol. — A Bondues, M Delefortrie. 
— A Bousbecque, M. L. DalleLorthioit. 

Le caissier, A. FAILLABE. 

LILLE 
M m e l a comtesse do Melun.— Un des hommes 

les plus respectés de notre France c . tholiquo, M. 
10 comte de Melon, vient d'être frappé dans ses 
plus chères atTtctiens. Il a perdu celle qui, psn-
dant 40 ans, a été la digne et fidèle compagne de 
sa vie. 

Après nno courte maladie, Mme de Melnn a 
rendu sa boite âme à Dieu, a u château de Brumetz 
(Usne), au milieu des siens et dans les sentiments 
de la plus édifiante piété. 

Modèle des épouses chrétiennes, eite avs i t sn 
s'identifier à toutes les œuvres charitables qui fo >t 
l'honneur du nom qu'elle portait. Née Van dwr 
Cruisse, elle avai t trouvé dans sa propre famille 
les traditions de la char : té catholique, touj >urs 
vivantesà Lille et dans la Flandre française. MiM 
da Melun était justement fière de le* voir si bien 
représentées par son mari . 

Qu.nd il brise des liens si forts et si doux, Dieu 
méuaga des consolations à ses fidèles serviteurs. 
M. de Melun les trouvera dans la tendre affeetion 
des enfants e t des petits-enfants qui forment la 
couronne de sa vieillesse. 

S imple obse rva t i on à l ' admin i s t ra t ion des 
P o s t e s . — Souvent on écrit eu pays étrangers 
pour une affaire quelconque ou pour deman 1er un 
renseignement. On voudrait bien faire en envoyant 
à son correspondant des timbres pour la réponse 
ou pour rémunérer un léger service dem.ind'. 

Or, en France, on ne trouve pas de timbres 
étrangers, et les timbres français ne peuvent ser
vir chez nos voisins. La réciproque est aussi vraie. 
11 y a peut-être là une lacune à combler ou un 
moyen terme à trouver. 

E m p r u n t de 1 8 8 4 . — L'échange des titres dé
finitifs au porteur se fera dans les bureaux de la 
recette municipale, rue d'Inkermann. 8, à par t i r 
du mercredi 17 de ce mois, par les numéros 1 à 
6,000 

Du samedi 20. pour les numéros 0,001 à 10.000. 
Du mercredi 24, pour les numéros 10,001 à 

17,601. 
Du lundi 20, pour las quarts d'obligations. 
L'échange des titrss nominatifs se fora à par t i r 

du 2 janvier prochain. 

Société des a g r i i u l t t u r s du N o r d . — La 
scanco solennelle des agriculteurs du Nord est dé
finitivement fixée au dimanche 28 couran t ; elle 
aura lieu à trois heures, sous la prési !eac3 do M. 
le ministre do l 'agriculture, dans la grande salle 
îles fêtes de la Siciété industrielle. D'après le pro
gramme publié <.'è-!ecorumenc;'m*ntderelteann< e, 
des prix seront attribués pa r l aoc ié tée lk -même. l a 
société des agriculteurs do France et la société na
tionale d'encouragement à l 'agriculture, aux cul
tivateurs qui auront obtenu pour leurs lat teraves 
une densité sup Heure à la moyenne de l'année, 
aux fabricants qui aurontpayô les racinasu la qua
lité, enfin aux fermiers qui se seront distingués 
par la bonne tenue de leurs fermes et la conserva-
lion des fumiers. Des primes et mé-daillas seront 
en outro décernées aux trois servitewrs ruraux les 
plus méritants de chaque arrond ssement. 

Société df s Sciences —La Société des scienc»» 
tiendra sa séance annud le dimanche prochain, 21 
courant, au Grand Théâtre.à midi précis.M. Colas, 
peintre, président pour 18.S4, l ira le discours d'u
sage et M. Hallez, secrétaire-général, le rapport 
sur les t ravaux des membres de la Société'. M. 
Alfred Rp.nouard, rapporteur général, a été chargé 
du rapport sur les prix Kuhlniatm, Pinirenon et 
autre» ; M. Van II -ride proclamera les récompenses 
dr-cernées aux vieux serviteurs. 

On sait que l'on doit entendre, à cette occasion, 
plusieurs morceaux inédits do M. Lavainne, mom-
brede la Société. I a répétition générale doit avoir 
l uu mercredi, au Conservatoire. 

on les évalue de 60 à 80 0(0 fr., car de nombreuses 
mMchaudises ont été biûl-os ou détoriéréos. Dès 
quête sinistre a été rignale, la* ouvriers de la tein
turerie ont attaqué le feu,et bientôt les pompiers de 
La Madeleine et de Saint André.ainsi que les pom
piers de l ' important établissement Kulhmannsont 
arr ivés à la rescousse. Oa ignore la c a n e du si
nistre. C'est au moment où les ouvriers allaient 
pénétrer dans le corps de r âtiment atten i.tu a 
séchoir que les flammes ont été aperçues. 

Les ouvriers de la teinturerie de M. Lsclercq ne 
chômeront pas. Le travail sera continué. 

M. le commissaire de La Madeleine a ouvert une 
enquête. 

Le Progrès et le Petit Nord, qui avaient large
ment escompté la victoire du candidat de la pré
fecture, portent assez allègrement le deuil de leur 
échec. Ils publient une note presque identique.pour 
dire que la portée de l'élection de Pont-à-Marcq 
est nulle. 

Le regretté M. Desmoutiers, qu'ils qualifiaient de 
« vénérable » avant ce scrutin,n'est plus,au lende
main, qu'un < réactionnaire » remplacé par un 
ré ctionnaire. Et reprenant pour leur compte per
sonnel l'histoire déjà connue du • lapin qui a com
mencer », ils accusent audacieu>:ement le candi lut 
indénendant d'avoir usé de manœuvres contre le 
cr.naidat officiel. 

Tout autre et bien plus grave est te langage de 
VEcho du Xord, qui ne s'attendait certainement 
pas à un ichec au-si complet. Avec une sine -rite 
qui lui fait honneur, i otre confrère détermine très 
rettemeiit, dans les lignes qui suivent, le véritable 
caractère de l'élection : 

« L'échw est sérieux. Il nous para î t être de ceux 
» qu'un parti ne doit pas négliger, si ce parti no 
» veut sa cristalliser dans la suffisance aveugle et 
» puérile qui a été fatale, en France, à presque 
» tous Ifs p' uverneraents. 

» Le parti réoublicain avait en M Coget un 
• candidat excellent, réunissant les conditions les 
» plus propres à déterminer un succès : honoraté-
» lité incontes.ée, grandes capacités, grande posi-
> tion. 

» Dans l i défaveur qui vient de se manifester, 
» C3 n'est pas la personnalité du candidat qui se 
s trouve atteinte, c'est à la tournure qu'a prise la 
» politique générale, c'est à l'état de malais* mo-
» ra i et matériel dont souffre te pays, c'est à l 'ar-
» rêt du mouvement sympathique qui entraînait 
> naguère les populations en masse, qu'il faut at-
» tribuer les vraies causes de cet accident. 

» La défaite n'est que partielle, il est vrai , et 
» nullement irréparable; mais il est du devoir et 
• de l'intérêt du parti républicain de la considérer 
» comme un indice et d'en tenir compte. 

» Il ferait faussa route et commettrait une fauto 
» nouvelle, s'il se c.ntentait de passer outre en 
» rejetant uniquement la responsabilité du phéno-
» mène sur des influence* locales et en se promet-
» tant decoiïtraindre les populations par des vexa-
» tions. 

• Ii y a longtemps qu'on a t;it que la sanflance 
• ne sa commande pas, «t c'est aussi vrai «n paU-
» tique qu-> dans la vie privée. La confiance se 
» conquieit lentement, par des preuves réitérées 
> de capacité, d'impartialité, d'intelligenca et de 
» sn gesse. » 

Il était difficile de mieux dire. Toutes ces ré
flexions sont excellentes: on ne pourrai t que lotir 
reprocher d'être tardives,-raais notre confrère,or
dinairement mieux renseigné, ne prévoyait cer
tainement pas l'échec qui l 'attendait. Nous prenons 
néanmoins acte tteses avis, avec la certitude peu 
consolante, hélas! qu'ils ne seront guère écoutes ie 
ceux auxquels ils s'adressent. 

I ncend i» . —.Un violent incendio s'est déclaré 
dimanche m itin, vers six heures, an h a m ^ n d i 
Ste Halète, dar.s la teinturerie d» M. Leel : cq-
Qnill tf î is . Le feu a pris nai-"-ahC-dan* tesécheir, 
où se trouvait une certaine qu i i t t - d e fils à o u -
dre. Le s 'c l to i re t un autre bâtiment ont • té la 
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M. Emile BAAS.— .le voudrais soumettre au con
seil, au ncm de p'ujieurs de mes collègu?», un 
amendement à la demande de subvention proposés 
pour la théâtre de M. Deschamps, .te demande que 
l'on élève cette subvention à 8,000 fr. au lieu de 
ti.OOO fr. 

Messieurs, D<>se!iamps est un Roubaisien! Sa fa
mille, la lamtlle des Cjuvn-ur, depuis 40 ans, s'est 
appliquée à d. velopper ce genr j de di?traction,qui 
• donné une satisfaction g nérale à la classe ou-
vrière,et ,au nom da cette clas.-e,nous devons lui en 
«avoir gre. 

M- Pierre DKSTOMDES, adjoint. — Ja ferai ob
server à M. Baas que si nous ;-,vons abaissé la sub
vention da M. D-'sehamps, nous avons diminué ses 
e lurges . 

M. Kmile BAAS.— Mais vous lui donnrz nne con
currence. 

M. HAUISCKOVCK. —Messieurs, j s dois d'abord 
vous déclarer eue testai rion contre M. Deaehamps, 
j ^ le regarde connue un lio.ime très honorable. 
Mais,qu jiqu'étaut partisan de subv«n'.ion aux théâ
tre*, je voterai contre la subvention proposée pour 
le th< ât^e des Boul'jv trds; J3 voterai contre, par 
la raison que.malgré le dire et certainsrapports.ee 
théâtre n'est pas construit dans les conditions ixi-
g.-os par la loi suc te* th âtre- ; qu t c'était déj i une 
tolérance et pout-ètre une tabla de le lais.«i-r ou
vrir . 11 y a là, ie l'avis d« bia i des gens séri-ux, un 
danger permanent pour la sêcurit-1 publique, et 
nous ne devons pas aggraver le mal en eu deve
nant les coaimanditeire-; car, si une catastrophe 
arrivait , nous endosserions de ce fait une t rè j 
grande responsabilité, et, pour mon co'upt-j per
sonnel, ja m'inscris contre cette subvention. 

M. EMILE BAAS. — Je pivf rerais, en c i s d ' te-
cendie, être au Tuéâtre d « Boulevards qu'a l'Hip
podrome. 

M. HAUINCKOUCK. — Cs que veus dites là n'est 
pas sérieux ! 

M. LE MAIRE. — Messieurs, je vais vous donn-r 
lecture tes rapports que l'Administration a deman
dés . u r celle question. (M. le Mairo lit un rapport 
de M. Henry, commiss <ira de police, demandant 
certains aménagements, mais affirmant que te 
Théâtre des Boulevards est établi dans des condi
tions satisfaisantes). 

M. ternaire ajoute que les t ravaux réclamés 
dans ce rapport ont été effectués. 

M. HARINCKOUCK. -— Je le répète, cet établisse
ment en planch s est un danger permanent pour 
la sécurité pu t l i jue , et nous menace tous tes 
jours d'une est istrophe irréparable, et dont, à 
mon avis, la vilte en iosserait la responsabilité. 

M. GUSTAVE LKCLEKCO. — Je crois, messieurs, si 
j ' a i bien compris lo rapport , qu'il y a quatorze 
issues pour effectuer la sortia des milte personnes 
que peut contenir le Théâtre des Boulevards. Je 
serais désireux de savoir combien il y en a à l'H.p-
poérome, jui peut contenir quatre mille personnes. 

M. H.\i;rxcKoicK — I l n'y a pas de comparaison 
possible. 

M. AUC.USTE DLTIP.E. — Sons ce rapport , on ne 
• e s t comparer la Théâtre dos Boulevards avec 
l'Hippodrome, dont les istuss sont beaucoup plus 
larges. 

M. GUSTAVE LECLEBCQ insiste et maintient que 
le nombre des is>uei n'est pas ?uffisant à l 'Hippo
drome; quand il y a un sinistre dans un th- à t re , 
ce n'est pas le feu qui fait te plus ue mal, c'est là 
panique; on encombre les i s u s s , on s'écrase et 
c'est ce qui causo le plus de victimes. 

M. De PIRE. — Vous 
dr 
d'i 

îvi. uci'iKE. —- Nous ne connaissez pas l'Hippo-
Irotiie: les corridors sont voûtés, et les chances 
.'incendie en sont d'autaut dirait uées. 

M. ViNCHO.v, adjoint. — Il est un fait certain, 
ces t qu'un établissement provisoire en planches 
offre toujours moins do garanties qu'une construc
tion corcttie l'Hippodrome. 

M. PAUL DAZIN. — Tous ceux qui ont vu te théâ
tre Desehamps sont persuades qu'il est tiès facile 
de 1 évacuer. 

M. LE MAIRE.—Mess i eu r s , je mets aux vo x 
l'amendement de M. B las, tendant à élever à 8 000 
franî-> la subvention de M. Dsehamys 

M. HENRI BLTSIXE — Messieurs, je voudrais sa 
voir si ce que l'on retranche à M. Djschamps de sa 
subvention a r.tTieure se trouve conponsé par les 
molifications apportées à son cahier de charges 

M. P I E R R E DESTOMBES, adjoint. — Si la subven
tion est moins forte, les charges sont moins lour-
oes, pu'sque l'on n'impose a M. Deschamns B> 
1 Op>'ia Comique ni l'Opérette. ' 

11. HK.MII Brisr.NE. — Ce ne sont pas des chiî-

proie des fi-mmes. Les pertes sont importante», j mer.b ir«*. Les Irais aônY t'nmiu'c'oalid-iaBi'es, 
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